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LA "MANUFACTURERS '

ASSURANCE SUR LA VIE

Conseils du directeur-génléral.

Lors d'une assenîIle (les membres du "IlHead Office Agency

Clb, " le 25i avril dernier, le directeur-général a fait un discours

très inîtéressant sur Il l'Assurance comme profession ou moyen

nde gagner sa vie," taisant particulièrement allusion aux avau-

tges offerts aux agents qui travaillent pour la Manufacturers
life Ims. Co.

Après avoir parlé du montant d'argent énorme qui a été mis

entre les mains des compagnies d'assurances canadiennes et amâéri-

caities à titre d'économies et de placement, montant d'argent

ceolossal qui représente l'épargne d'un nombre de personnes pres-

que tout aussi considérable, M. Junkin a insisté sur le fait que

l'agent d'assurance sur la vie doit être pénétré de l'idée qu'il

remplit l'une des missions la~ plus importantes, les plus utiles du

nondu entier. Pour être fier de l'oeuvre que nous exécutons,
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il faut que nous soyions intimement convaincus que nous son- trmes d'utiles producteurs. Il faut être persuadé que l'on rend ltservice au publie, que l'on fait quelque chose d'utile dans le milieu dioù l'on vit et que la bienfaisante mission que l'on accomplit auraun effet durable. Pensez au jeune homme jouissant de revenus, auqui ne ferait aucune de)nomie quelconque, si ce n'était de son deassurance de vie. Si l'existence de ce même individu dépendait endu succès des opérations d'une fabrique quelconque, il n'en dor- domirait pas de l.a nuit, s'il lui arrivait un bon jour d'oublier de ellrenouveler ses assurances sur sa propriété. Cependant, ce même euindividu oublie malheureusement trop souvent que ses connais. cusances professionnelles ou commerciales sont pratiquement la d'lmême chose comme actif, qu'une industrie quelconque. ehLes agents d'assurances sur la vie qui prêchent la doctrine de anil'économie par tout le pays travaillent d'une manière puissanteet efficace à l'abolition de la pauvreté. C'est une mission qui ie tenle cède en rien à aucune autre mission quelconque sous le rap- ten
port de la sublimité. Mais il faut que l'agent ait pleine et entière d'uconfiance dans sa compagnie. Il faut qu'il réalise tout d'abord, trèpour travailler avec tout le zèle dont il peut être capable, pour luimettre en couvre toute son énergie, pour travailler en un mot de dé%tout cœur, il faut, dis-je, qu'il réalise qu'il travaille pour une proexcellente compagnie. po

M. Junkin a dit ensuite comment il lui était arrivé d'entrer peudans le personnel de la Manufacturer's Life. Il t'a pas hésité à <lire pque les raisons qui l'avaient conduit à joindre la compagnie qu'ildirige actuellement, avaient le même effet persuasif, la même raieforce d'entraînement qu'en 1892, l'année de uon entrée au ser- ran
vice de la compagnie. La Manufacturer's Life Ins. Co. est une les 1compagnie qui a marché à pas de géant dans la voie du progrès, pasdepuis quelques années, et qui a eu dès son début, et qui a encore yaujourd'hui l'appui d'un certain nombre les meilleurs hommes estdu Dominion. De plus, ses directeur@ n'ont jamais été directeurs llertque pour la montre seulement, ou pour figurer ; ce sont au con- 'es
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traire des hommes qui se sont activement intéressés tout le temps
au progrès et au développement de la compagnie. Il est vrai quedans ses commencemenu, elle a en à faire face à quelques diffi-cultés, mais ce sont des déboires ou des difficultés que rencontrentau début toutes les compagnies nouvelles. Elle a eu raisonde ces difficultés avec succès ; ses opérations se sont développées
ensuite d'une manière extraordinaire : les événements ont fini pardonner raison à ceux qui n'avaient cessé d'avoir confiance enelle et d'espérer qu'elle finirait par réussir. En dépit de la con-currence énorme contre laquelle elle a eu, à lutter, le succès a tinipar se ranger de son côté. Preuve évidente qu'elle occupe aujour-d'hui une position enviable : ses concurrents, pu r lutter contreelle, ont recours actuellement à l'ancienne histoire <le ses premièreaannées.

M. Junkin a ajouté que l'un des points les plus forts qui por-tent à travailler pour la Manufacturer's Life, c'est que c'est unejeune et florissante compagnie qui n'a pas à supporter le poidsd'une vieille organisation et de pratiques surannées. Elle est déjàtrès prospère. Mais ce n'est certainement rien comparé à ce quelui réserve assurément l'avenir. La compagnie prospère qui sedéveloppe rapidement offre nécessairement plus le chances deprogrès et d'avancement à ses représentants qu'une <le ces vieillescompagnies qui marchent à pas de tortue ou font relativementpeu de progrès.
La compagnie est en lieu aujourd'hui d'avoir relativement àpeu de frais toutes les applications, toutes les affaires qu'elle peutraisonnablement prendre ou assumer; c'est une garantie que lacompagnie ne choisit que les meilleures affaires possibles, et queles applications d'un caractère l'gèrement douteux ne reçoiventpas seulement la moindre considération.
M. Junkin a dit aussi que la police de la Manufacturer's Lifeest un contrat que n'importe qui peut vendre avec une légitimefierté. C'est un contrat clair, droit, sans la moindre ambiguité. Iln'est pas conçu dans des termes de nature à prêter à des malen-
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tendus quelconques ou à diverses interprétations, et il ne con-
tient aucune restriction quelconque. La police de la Manufiae.
turer's Life Lis. est un contrat avec lequel l'agent petit faire uneconcurrence facile aux représentants de maintes autres compagnie, qi,dont les contrats n'ont pas cette clarté, ce cachet de droiture c'auquel a droit de s'attendre tout porteur le police.

M. .Junkii a Profité (le ses observations sur la clarté, le carme.
tère le droiture du contrat d'assurance de la Manufacturer's su]Life, pour dire aux agents qu'ils doivent agir avec tout autant (le<le franchise et d'lhoiniêteté dans leurs procé-dés pour obtenirdes applications. Vous ne ferez, (lit-il, uin ami de votre assure dirqu'à la Condition que ce que vous lui vendez, soit absolument Votce que vous avez prétendu que c'était. si vous vous faites un Iami le votre assuré, vous en faites par le fait un agent. Il d'avous annoncera continuellement ; il eu serait autrement, tout linautrement si voit@ alliez lui vendre une police d'assurance, dilpayable à la mort, mais dont il n'aurait à payer les primes lue ipendant 20 ans, en lui représentant que c'est une police à dota- , vtion (le 20 ans que vous lui vendez. corr

M. Juinkini a fini par dire que la Manufacturer's Life Co. d'al
n'avait jamais offert autant de chances de succès et d'avance- avement à ses agents depuis Ba fondation, qu'aujourd'hui. Mais, N'apour avancer, dit-il, il faut travailler. Il n'y a rien pour l'efficacité pontdu travail comme un bon système ou de la méthode. ensu

Ayez tout le temps à votre disposition un lot de cahiers n
de notes, un pour usage continuel, et un autre plus soi. ven¿gneusement tenu où vous entrez toutes vos opérations et le, conschances de succès que vous pouvez avoir. Surveillez les annonces
dans les journaux, et prenez note des hommes d'affaires de pro-grès. Ayez les yeux ouverts tout'le temps sur ce qui se passe. Ilpeut se faire qu'il vous arrive tout à coup une suggestion à laquelle
vous n'ayiez jamais songé. N'attendez pas que vous soyiez chez
vous pour en prendre note, entrez cela tout de suite dans votre N<carnet. Ayez le soin de tenir vos cahiers de notes au jour le jour. 1904
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N'ayez pas peur des sommités ! Il n'y a pas d'homme supé.
rieur qui soit au-dessus de votre portée et qiue vous ne puis.
liez aborder parce qu'il occupe un rang trop élevé dans la société.
C'est précisément celui-là qui mérite toute votre attention ou
d'être soigné de plus près.

N'ayez pas peur de parler, de proposer de fortes sommes d'as-surance. Il est beaucoup plus facile <le descendre que de monter,de diminuer le montant de votre proposition que le l'élever.
Ne donnez jamais à un individu quelconque une chance le vous

(lire " non ", parce qu'alors vous augmentez la difficulté <levotre tache.
Il faut savoir quant arrêter, il faut savoir aussi tenir le blancd'application tout prêt et le produire dans le bon temps. Sil'individu auquel vous vous êtes adressé consent à quelque chosed'importance capitale da'ns la proposition d'ass8rance que vouslui avez faite, c'est le moment alors de remplir le premier blauc.$i vousen étes arrivé à la conclusion qu'il <levrait s'assurer, agissez

comme si c'était déjà admis de son côté et remplissez sa formule
d'application. Sur quatre-vingt-dix-neuf cas sur cent, si vousavez décidé juste, il signera son application lorsqu'elle sera prête.N'allez pas lui demander s'il est prêt à s'assurer. Tenez-vous-le
pour dit ! N'allez pas le pousser au pied du mur, pour le perdre
ensuite ; il faut le prendre de suite.

Ne perdez jamais de vue que la marchandise que vous avez àvendre vaut 100 cents dans la piastre et que celui qui travaille
consciencieusement est toujours (ligne le ses gages.

L'ouvrage du mois.

Nos agents ont trouvé moyen jusqu'à présent de maintenir
1904 en avant de 1903, au point de vue du volume de leurs opé-
rations.



6 SOTER COtlaia

Les nouvelles polices primer, pendant les quatre Premiers miside 1904 représentent en tout une valeur de 82,968,061, raoit une augmentation de 859,081 sur le résultat de la mêmnepériode pour 1903, et pourtant 1908 avait rompu le record.
Pendant le mois d'avril, 18 agents ont pris de nouvelles polices

d'assurances pour pas moins de $5,000 chacun.

Examaensg de I'Inmattut des Amuranom.

Nous sommes heureux de pouvoir dire que dans la liste descandidats qui ont subi avec succès l'épreuve des derniers examensde l'Institut des Assurances de Toronto, figurent les noms de Z.D. Macorquerdale, G. T. Ohîman, A.-.J. Prest, et F.-E. Winfiejd,qui font tous partie du personnel de la Manufacturer'% Life lueur-
&lice Co.

Il y a lieu de croire que plusieurs autres commis du Bureau- dgchef vont essayer de subir ces examens, le printemps prochain,parce que ceux qui passent avec succès tous les examens requis, bIont droit aux certificats ou diplômes des Institut& fédéruée de la trGrande Bretagne et d'Irlande, par suite de l'affiliation de l'In. auatitut du Canada avec ces deux Instituts Britanniques. q

CoRemarques uhile pour les ageinta. et

euOn peut apprendre des modes d'actions, des méthodes, d'aprt'.s éltrl'expérience des autres, mais vous ne réussirez que par votre vispropre énergie à faire que ces muéthodes et modes d'action pro- palduisent ou donnent lieu à des applications, les
ses
dû
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Celui qui peut réussir à vendre une police d'assurance qu'il
ne comprend pas lui-même est un véritable prodige.

Soyez honnêtes dans les procédés que vous employez pour
obtenir des polices d'assurance., et vos assurés deviendront autant
de sous-agents rour vous.

Millions perdus.

Les compagnies d'assurance canadiennes vs les compagnies
d'assurance américaines.

Pourquoi encourager les compagnies d'assurances américaines
de préférence aux nôtres ?

N'est-ce pas là de l'aberration. On est peut-tre moins coupa-ble à ce sujet qu'on l'était autrefois ; mais cependant on se mon.tre encore beaucoup trop indifférent pour nos propres institutions
au profit d'institutions étrangères et en particulier d'institutions
qui ont leurs quartiers généraux chez nos voisins.

Tout Canadien qui s'assure dans une compagnie américaine
contribue à la prospérité des Etats-Unis dans une large mesure
et appauvrit son propre pays.

On s'imagine que la concurrence des compagnies américaines aeu pour effet de réduire le coût de l'assurance. On se trompe
étrangement. La concurrence exercée dans les assurances sur lavie a tout simplement eu pour effet d'augmenter les frais de pro-pagande on de sollicitation des risques, diminuant ainsi d'autant
les bénéfices des porteurs de polices ; c'est admis que si les dépen-
ses de nos compagnies d'assurance sur la vie ont augmenté c'est
dû à la concurrence des institutions américaines.

ft
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Si nous comprenions bien nos intérêts, les compagnies étrangý. lares feraient beaucoup moins d'affaires au Canada qu'elles n'en pafont. Le dommage que l'on cause aux intérêts commerciaux di ilpays en favorisant comme on le fait des institutions américaine,est tellement considérable que la situation es deveaue alarmnante. niNotre argent s'en va s'engouffrer dans les coffres-forts de es ancompagnies et il en revient très peu dans le pays. L'argent partirevient d'ailleurs rarement. Les sommes d'argent que ces coin- Popagnies américaines ont soutiré ici depuis vingt-cinq ans sont Jénormes, ce n'est certainement pas de nature à enrichir le pays. etDans l'es, ace de trente-huit années, c'est-à-dire depuis 1875 Cejusqu'au 81 décembre 1903, les Canadiens ont versé entre les glemains de compagnies américaines, $79,040,092, c'est-à-dire près çaide quatre-vingt millions de piastres, et si l'on ajoute à cette énor- pame somme l'intérêt composé à 5 x, on constate que les compagnies ]américaines ont eu le bénéfice de $141,991,282.00 de notre argent.Si on considère maintenant que la circulation totale de nosbanques n'atteint pas même $66,000,000, on en arrive vite à lat Leiconclusion que si cet état de choses continue, notre existence qu'icomme nation est certainement menacée. (u
Les compagnies américaines sont actuellement responsables bliqenvers leurs assurés au Canada de $32,368,286.89, et le dépôt en -garantie entre les mains du gouvernement de la Puissance n'est ontque de 813,SI8,061.00 ; il reste donc $18,850,225.89 d'assurances tipisans garantie. ving
Le public s'imagine que parce que le gouvernement exige un encodépôt des compagnies étrangères, leurs intérêts se trouvent ainsi 19o,protégés.
On se trompe étrangement. A part le découvert que nousvenons de constater, supposons pour un instant que ces compa-gnies américaines cessent un bon jour de faire des affaires auCanada, comme c'est déjà arrivé, elles n'ont plus alors à augmen-ter leur dépôt ici. Viendrait alors un temps où leur passif dépas-serait de beaucoup les revenus qu'elles ont ici. Exemple frappant: Aug

8 1
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la " Connecticut Mjutual" u Xl ~l 'né 92aatu
Passif au Canada de $778,tj&s..o, n'avait i(ci qu'un actif total dle$Ili, 500.00 ou 14 et$ (laits la piastre.Le moniant déposé en garantie entre les mains du gouverne.nient du Canada est compose prýýsque entièrenment de valeur@aniérlcajnes.

L'argent qu'on a soutiré ici a donc été enlevé de la circulationpour être placé aux Etats-Ut,is.
Pourquoi l'intértt sur nos débantures municipales est-il dje linetil.'mi à deux pour cent plus élevé au Canada qu'aux Etats-Unuis?Cet tout o!mp)lemeiit par o que les Canadiens ont été assez aveu-gles pour envoyer leur rgenît par millions aux Etas.;Unig en,paiement de leurs prii ,(l'assurance.

Si ces montants a' it été payés aux compagnies canadien ne@,la différeuce les s, ute et trois millions aurait servi à diminuerd1une façon stable le taux de l'intérêt.Que font nos voisins lorsqu'il s'agit le compagnies étrangères?Leurs lois sont si restrictives et le pré jugé n-tional si prononcéqu'il n'y a que deux ou trois com p..gn ies d'a8Fu rances cauadiennes(lui puissent faire les affaires dans deux ou trois Etats de la répu-bliqjue voisine.
-'ais cependant, il ne titut pas trop récriminier. Les chosesont changé pour le mieux depuis quelques années. Les statis-tiquîes suivantes indiquent une améliorationî considérable <depuisvingt-cinq auîs. Voici un tableau comparatif très rassurant, trèsencourageant pour les huit dernières aiunées, expirées le 80 juin190 :

ASSURANCES SUa LA VIE EN Proaca AU C tNADA.

(2ies Américaines. 
Cie@ Canadiennes.

En 18iS-8 48,596,361 $21,957,296En 1903- 170,6-qe,800 865,625,096

-Augmentation en
M ans ........ $127,080,439 $348,667,800
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PENDANT LA MÊME PÉIODE.

Nouvelles Aesurances 8ur la vie au Canada.

Cie$ Amiéricaines. Cie& Canadiennies.

En 1875-S 8,806,824 8 5,077,601
En 1908- 38,274,297 55,170,604

Augmentation en
8ans ....... 824,967,478 850,093,038 (

REVENU DES PRIME$ AU CANADA, PENDANT LE MÊME TEMPS.

Cies Ammriaines. Cie& Canadiennes.

En 1875-81,551,885 8 707,256
En 1908- 5,924,608 10,888,174

Augmentation en se
8 ans .......... 4,872,773 $10,175,918 d(
Ces données sont certainement de nature à nous r.Souir. Mais 1, a

il y a encore place à amélioration.
Donnons donc la prélférence à nos propres compagnies d'assii. "A

rance canadiennes, lorsqu'elles y ont droit ; gardons ainsi notre de
&,gent, ne commettons pas la sottise d'aller l'engouffrer dans les diý
coffres-forts de nos voisins et d'appauvrir d'autant notre propre
pays. Ine
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Ecr, Cap Santé, 10 juillet 1904.

Manufacturers Life Insurance Company,

Monsieur, Québec.

Je reçois ce jour, les chèques de votre Compagnie au montantde t1,000.00 et de $194.00, étant le paiement de toutes réclama.tions, en vertu de la police No 18722, qui avait été donnée par laCompagnie en faveur de mon frère Joseph, décédé accidentelle-ment.

La promptitude et l'habileté que vous avez déployée dans lerèglement de cette réclamation, fait honneur non seulement à laCompagnie que vous représentez, mais démontre de plus quevous prenez avant tout l'intért des personnes qui ont des récla-
mations légitimes contre votre Compagnie.

Je dois vous dire aussi que cette assurance n'a pas coûté unseul sou à mon frère, car vous nous avez versé le plein montantdes primes payées en outre du montant de la réclamation delassurance $1000.00.
Je ne pourrai faire autrement que de recommander la MANU-IAcTUREiRs LIFE INSURANCE COMPANY parmi toutes les personnesde mon entourage, comme une Compagnie forte, progressive etdigne d'éloges à tout égard.
Agréez, Monsieur, mes remerciements les plus sincères, etmes salutations les plus empressées.

AZARIAS PAGÉ,
Administrateur.
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L'Amanranoe sur le Feu est-elle plum nécessaire que l'Amwo.
rance sur la vie,

Vous lie voudlriez pas laisser votre mnaison ou vos meubles sanis
assurance parce que vous réalisez le danger de l'incendie.

Votre vie a-t-elle moins (le vileur que votre maison, votre
magasin ou votre grange?

Vos bat isses ne brûleront peut-étre;anuus. Ma
MAIS VOUS DEVEZ MOURIR.

Supposons que vos bâttisses brûlent, vous restez encore aVec
toute votre énergie, votre courage, pour gagner le pain de la
famille et réparer les pertes causées par l'incendie. Votre puiýý- Tot
sance n'est pas diminuée.

À voire mort le produit de votre travail est anéanti, la famdile
que vous chérissez est privée de votre soutien.

Si vos bâtisses ne sont pas assurées, vous portez le Risque vous-
mêmne. -

Si voire vie n'est pas assurée ce sont votre fesnme et vo8 enfants
qui en portent le Risque.

La MANUFACTUREMS JAFE INSURANcE COMPANY émuet les poliC",S
les plus libérales garanties par un actif' diépassant $5,500,000.o,
et un excédent de plus de $1,800,00.00. Il est un point sur
lequel la Manufacturers ne peut pas êitre comparée, c'est la supé- ,
riorité des garanties dans ses contrats. '
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Zn PAQUET-»M
Magasin à Départements

Arrivages quotidien$ du hautes souveautés pour Costumes Talleu.rs. Une visite au dépar.
temfeNt de meubles.

Manteaux, Collerettes, Jupes de robes, Tours de cou, Fichus pour dames,Tweeds anglais et écossais, Serges de haute valeur pour messieurs.

Tout. commande par la malseP O Jexécuté* avec promptitude. Z P Q U T
Téléphone 2394.

le,

FABRICANTS DE

G'inger Ale,
& Soda Water,

'iderine,
INGER A

- ODA wLimonade,
* Bière Gingembre.

0
hAreoIs et emboutejîleurs de la celebre eau millerale MAGI CALEDONIA

Médalles, premier prix et diplômes décerné$ peur excellene et qualité
90-92 COTE D'ABRAHAM, QUEBEC
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AGENTS DEMANDÉS

La 1' Manufacturors Lits Insurance Company " désire
s'assurer les services de bons agents solliciteurs pour la
ville et la campagne. Il n'est pas absolument nécesisaire
d'avoir de l'expérience, mais on doit posséder dle bons cer-
tificats dl'honnêlteté, de sobriété et de capacité ens affasires.

S'adresser aux bureaux de la Compoguie.

J.-T. LACHANCE,

133, rue Saint-pierre Gérant Partie Est, province de Québec.

Rue Saint-Pierre

uébec

Liquidateur et administrateur de Rue.
cessions. Commissaire de la Cour
Supérieure.

-Aeeountant and liquidator of Esaes.
Commissioner Superior Court.

Téléphone 1020.

F. X. DRtouiN, C. R.
Hou. L. P. PELLETIER, C. R. Téplione 7W8E-Procureur <4é,.8cl de Mu Preine« d, Queibý. P. 0. B. 31%ELE. BAILLA RGEON, .L L.

DROUIN, PELLETIER & BAILLARGEON
- AVOCAra, -

125, RUE ST-PIERRE, QUEBEC.

m m
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GEO. BROUSSEAU
FERBLANTIER, PLOMBIER ET COUVREUR

e 79-83, RUE ST-PAUL, QUEBEC.
a

ESTAMPES faîites sur cuivre.

Manufacture et réparation de .-

GEBALANCES.

G O BROUSSEAU, Seul Manufacturier.
Téléphome 706.

Votre VIOite à Québe, fluet sus Complète ei voua
rne Visitez Peu 10. Salons de Fourrure@ . . .

Manteaux en Seal, Manteaux en Mouton de Perse,
Manteaux Electrie Seal,Boas de toutes fourrures, Manchons de toutes fourrures,

LE PLUS GRAN]) &SBOIIIMJ2 DE CASQUIM DE TOUTE LA& VILLECasques en Visons Casques en Seal, Casques Loutre Naturelle,Casques Loutre teinte et piquée, Robes de Musk Ox.Capots de chat sauvage, notre spécialitéj quai té supériBure fini
irréprochable.

Capots dou blées en Rat Musqué, Ecureuil teint, Vison avec collet etrevers en Moutons de Perse, Loutre naturelle du Labrador, etc., etc.Tramnes Sauvages, Souliers mous de tout genre,
Gants et Mitaines, Kid, Buck, etc., etc.

J. -B. LALIBERTE,

I
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Qui veut être bien
renseigné sur toutes
les questions du Jour,
doit lire- -----

LEYVE NEM31ENST
Le neilleur internédiaire d'annonce

'%6..dans le district de Québeca....

Abonnement: -- $3.O
Am FA A N NMEE

Pour " LEVENEMENT " hebdomadaire, $1.00 par anné

Adre8âe : L'E VENEMENT, Québec.

Imprimé par la Compagnie de L'EvÉiEENENT.


